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-Mon frère, lui dit-il, abandonnez pour un temps ce
travail. Le don de l'art que Dieu vous a fait va ètre uti-lise pour sa gloire et le salut de notre maison. Les auto-
rités de I esole vous demandent une toile importante, uneimage de la Vierge Marie. iMettez à cette oeuvre toutevotre âme ; nous devons l'offrir à la ville, pour le retablede sa cathédrale, et la ville, en échange, nous octroiera
l'emplacement de ce monastère qui n'est pas nôtre encore.

Aurez-vous besoin d'un modèle?
Le modèle est li-haut. fit Giovanni en levant versle ciel son regard séraphique.
C'est bien. Faites vite. A partir de cette heure,

le Frère Simplice sera à vos ordres, afin de hroyer les cou-leurs et de vous servir dans la préparation matérielle devotre travail.
Le jeune moi ne s'inclina et alla s'enfermer aussitô

avec son auxiliaire, dans son humble atelier.
Il s'agenouilla, priant avee ardeur. Et, peu à peu,l ardeur de sa foi naive illuminant son imagination de croy-ant t d'artste, le type de la Vierge sembla prendre corps

devant lui. L'oeil fixé sur le modèle divin que lui pr..sentait lextase. il saisit la palette et les pinceaux, trad ii-
sant dans sa composition ia grce exquise et le tendre
mystcisme qui déhordaient de son cocu r. Rien de terres-tre dans cette figure suave, éthérée, que le peintre traçait,
agenouillé, suivant l'idéal pur enfanté par sa foi, et copiant
la madone qu'il voyait, présente pour ainsi dire, lui sou-
rire en son nimbe étoilé.

Mluet de surprise devant l'auteur et devant la toilequi
chaque jour prenait une vie plus intense, Simplice, en
preparant sur la palette l'incarnat de la tunique ou l'atirdu manteau, se sentait envahi par un respect religieux
comme devant une apparition réelle de la madone ; et,quand il s'esquivait sur le soir un moment, pour désaltérer
ses roses chéries, il repondait aux frères curieux qui l'in-terrogeaient, dans les corridors, sur l'oeuvre mystérieuse :

- 1 eng/c, onse//o C'est un ange qui peint!Il adressait la parole a la sainte image; il en arrivaitconfondre le portrait et le modèle; il l'aimait, et son sen-
timent sexaltait a mesuire qu'approchait le jour où l'ar-liste extatique deposerait son pinceau !


